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Les voyages interplanétaires sont pour  

MARECHAL CONTRE GENERAL: 

LE MATCH PAPAGOS-PLA STIRAS 

Cette poignée de mains a été échangée, à l'ouverture de la 

nécessitée par une attaque de paralysie partielle, et le ma-
réchal Papagos, leader du Rassemblement du peuple grec. 

session extraordinaire du parlement d'Athènes, entre deux ad-
versaires : le général Plastiras ( à gauche) , premier minis-
tre, qui faisait sa rentrée après une longue cure de repos 

Un pays qui pourrait 
être un paradis 

La conquête de l'espace est-elle imminente ? C'est la question 
que l'on est en droit de se poser quand on sait qu'il ne s'agit plus 
aujourd'hui de spéculations scientifiques, mais de recherches pour-
suivies par l'armée américaine au centre expérimental de fusées 
de Wright-Patterson. Bien que toutes ces recherches soient consi-
dérées comme absolument secrètes, il est possible de voyager 
dans l'espace intersidéral, la construction d'une station f lottante 
est dans sa phase initiale, il sera possible d'envoyer une fusée 
dans la Lune d'ici 5 ans et, si tout va bien, de faire dans 10 ans 
le premier voyage Terre-Lune. Pour nos petits-enfants, un voya-
ge dans l'espace sera chose aussi courante que l'est aujourd'hui 
pour nous une traversée New York--Le Caire en quadrimoteur. 

Cette fusée est un prototype de bombardier de l'espace. Guidée par radar et 
chargée d'explosifs, elle peut être propulsée dans la stratosphère et dans l'ionos-
phère. La voici lancée du Centre d'expérimentation de Cocon, en Floride. Il existe 
déjà une escadre de ces projectiles. En quelques dixièmes de seconde, ils attei-
gnent une vitesse horaire de 4100 milles. On ne dit pas s'ils regagnent leur base 
ou s'ils sont abandonnés là où ils retombent. 

«N'établissez aucune distinction entre les 
diverses classes et les divers éléments de 
la nation. Je ne voudrais pas que l'on dise 
celui-ci est Musulman et celui-là est Copte 
ou Israëlite. Nous sommes tous des Egyptiens 
et, par conséquent, nous devons tous être 
traités sur un pied d'égalité» 

Général Mohammed Naguib. 
(Alexandrie, le 14 Sept. 1952) 

Me° Fathy Radouan, 
Ministre d'Etat, nous parle 

« Mes responsabilités de minis-
tre ne m'empêchent pas de conti-
nuer à m'intéresser au Parti Na-
tionaliste, dont j'ai l'honneur d'as-
sumer la présidence. Je continue-
rai toujours à visiter les comités 
du parti, dans toutes les villes 
d'Egypte, pour encourager leurs 
membres. 

« Quelle chance vous avez de 
vivre en Egypte 1 » Tel était le 
leitmotiv qui nous accueillait en 
Europe en des temps qui ne sont 
pas très lointains... 

La Vallée du Nil, pour les ha-
bitants des contrées brumeuses, 
aux récoltes incertaines toujours 
menacées par les intempéries, 
apparaissait comme le paradis 
sur la terre... Hélas ! la vérité est 
bien autre et, de par le monde, 
on connaît notre situation qui, 
malgré notre ciel, malgré notre 
Nil, n'est rien moins qu'enviable... 
par la faute des hommes. 

Ainsi, se promenaient mes pen-
sées en lisant un article du cor-
respondant de la « Gazette de 
Lausanne » et qui parlait « du 
pays ---- le nôtre ---- que l'on pour-
rait transformer en paradis » . 

Tout ce qu'il disait, depuis qua-
tre ans qu'a été fondé cet hebdo-
madaire, nous n'avons cessé de 
l'écrire, mais, jaillis de la plume 
du voisin, les mots prennent plus 
de force et deviennent plus riches 
de sens. 

Situation lamentable d'un pays 
qui ne mange pas à sa faim et 
qui est comblé d'une invraisem-
blable fertilité ! Paradoxe crimi-
nel : être obligé d'importer, en 
masse, le blé et de rationner, pour 
ainsi dire, le pain en une région 
où gratter le sol suffit pour voir 
s'épanouir la houle blonde des 
épis 1... 

Objet des bénédictions particu-
lières de la Providence, l'Egypte 
— cas à peu près unique dans le 
monde en folie --- est sortie de 
la guerre mieux équipée et plus 
riche. Son équipement elle l'a 
laissé se rouiller sans le renou- 
veler, ses réserves 	des centai- 
nes de millions de livres --- se 
sont volatilisées par une étrange 
mais non mystérieuse alchimie, 
sur laquelle on ferait bien sérieu-
sement d'enquêter. Par ailleurs, 
d'autres centaines de millions de 
livres qu'on a effrayées ---- terro-
risées ---- se sont évadées ou ont 
été enfouies, bref soustraites au 
circuit économique national. 

Après ces années que l'histoire 
flétrira, nous nous retrouvons 
pour ainsi dire exsangues... 

Il nous faut citer un passage de 
ce correspondant lausanois et 
qui est d'une belle allure : 

« Plus je viens ici, plus j'é-
tudie ce pays, plus je le trouve 
celui de toutes les possibilités. 
Il a un soleil éclatant, de l'eau 
en quantité inépuisable et qu'il 
n'y a qu'a savoir utiliser, des 
millions d'hectares du désert 
qui ne demandent que des 
hommes entreprenants, à l'e-
xemple d'un Gianaclis, il y a 
une cinquantaine d'années, 
mais dont l'ceuvre, Dieu merci, 
se continue et s'amplifie. 
Qu'est-ce qu'on veut de plus ? 
Jamais de gel, jamais de grêle, 
une chaleur tout à fait suppor-
table. Tout ce qu'il faut pour 
faire de cette terre un vrai pa-
radis, à condition d'avoir un  

gouvernement à poigne solide 
et stable, faisant foin d'un étroit 
et néfaste fanatisme national...» 
N'est-ce pas là un résumé « vi-

vant » de notre article de la se-
maine dernière dédié au chef du 
gouvernement, le général Moha-
med Naguib ? 

Au soir de Marengo, Bonapar-
te était battu, il allait donner l'or-
dre de la retraite. A l'horizon, 
une poussière s'élève, au soleil 
couchant, au loin, des baïonnet-
tes scintillent, puis, un sourd rou-
lement de tambours se fait enten-
dre... c'était Desaix, avec sa di-
vision de vétérans d'Egypte, qui 
accourait au canon, Bonaparte 
tire sa montre, le soir tombait : 
« Nous avons perdu une bataille, 
mais nous avons le temps d'en 
gagner une autre ! » Et ce fut 
Marengo qui, du premier Consul, 
fit un Empereur. 

Depuis 1945, nous avons perdu 
la bataille de la reconstruction et 
nous nous trouvons comme en un 
terrain dévasté. Mais, comme au 
soir de Marengo, ô notre vénéré 
général Naguib, nous pouvons 
transformer la défaite en splendi-
de victoire. 

Nous avons le sol, nous avons 
le Nil, nous avons le fellah labo-
rieux. Il nous faut pour mettre 
en oeuvre ces trois éléments, le 
nerf de la guerre, la puissance de 
l'argent. 

Pour rapatrier les capitaux é-
vadés, pour faire surgir les capi-
taux enfouis, pour obtenir le con-
cours des nations amies, il faut 
rétablir un climat de confiance. 

Vous êtes en train de l'instau-
rer, ô notre général, mais il faut 
durer. Nous avons besoin, com-
me dît le confrère de Lausanne, 
« d'un gouvernement à poigne 
solide et stable » qui suive, sans 
défaillir, les principes de justice 
et de libéralisme que vous venez 
de proclamer à Alexandrie, qui 
s'inspire de cette conduite, jaillie 
de votre coeur, et qui vous a ame-
né dans tous nos hôpitaux. 

Persévérez, ô notre général, et 
vous allez créer la grande Egyp-
te tolérante, hospitalière, riche et 
puissante. 

A. BEZIAT. 

Un parti communiste 
x.x 	 

Mtre. Kamel El Bindari a pré-
senté au Ministère de l'Intérieur 
une demande d'autorisation pour 
former un parti qui sera dénommé 
« Le Parti Communiste Egyptien » 
et ce, conformément à la nouvelle 
loi réglementant l'organisation des 
partis. Mtre El Bindari se réserve 
le droit de recourir au Conseil d'E-
tat au cas où sa demande serait re-
fusée. C'est la première fois qu'un 
Egyptien présente une demande 
pour former officiellement un par-
ti communiste. 

D'autre part, Mtre. Hefni Mah-
moud a demandé au Ministère de 
l'Intérieur l'autorisation de fonder 
un parti dénommé : « Le Parti 
Démocrate Egyptien » et ce, con-
formément à la même loi. 

« La cause nationale de l'Egyp-
te est l'objet de toute mon atten-
tion. Car, l'occupation britannique 
est toujours là ? D'ailleurs, nous 
devions flétrir, le 14 septembre cet 
anniversaire, et je devais prendre 
la parole. Mais étant fatigué, j'ai 
demandé le renvoi de la manifes-
tation d'une semaine avec l'espoir 
que mon état de santé me permet-
tra de prendre la parole. C'est 
donc, le 23 septembre que notre 
protestation aura lieu. 

« Nombreux sont ceux qui ont 
présenté des demandes d'adhésion 
au parti nationaliste. Ce ne sont 
point des opportunistes ou des ar-
rivistes. Bien au contraire, ils se 
sont affiliés au parti après avoir 
eu la ferme conviction que ses 
principes sont sains et ses buts 
sont nobles... 

• Je n'ai point perdu de vue l'im-
portante question de la libération 
des prisonniers politiques. Mes dé-
marches dans cette voie sont cons-
tantes et persévérantes. Le Gou-
vernement le sait parfaitement 
aussi bien que l'Armée. J'espère 
aboutir à un résultat, leur donnant 
satisfaction dans un avenir pro-
chain, et ainsi, leurs espérances 
seront réalisées et je me montrerai 
digne de la confiance qu'ils pla-
cent en moi. 

« La loi sur la libération des pri-
sonniers politiques a laissé à la 
magistrature le soin de trancher 
cette question et non à des com-
missions administratives comme il 
en était autrefois. Le Procureur-
Général dressera donc la liste des 
prisonniers politiques. Ceux qui ne 
seront pas libérés auront le droit 
de recourir à la Cour d'Appel, puis 
à la Cour de Cassation, sans la 
moindre immixion de la part du 
pouvoir exécutif. De même, une 
loi décidera du sort des détenus 
politiques qui se trouvent actuelle-
ment à l'école militaire secondai-
re. Pour les cas de haute trahison, 

Mtre Fathy Radouan 
ministre d'Etat 

une peine spéciale sera prévue aus-
si bien que pour tout autre infrac-
tion dont ces détenus se seraient 
rendus coupables. » 

Au sujet du Comité Administra-
tif présidé par Hafez Ramadan, 
Mtre Fathy Radouan a déclaré 
qu'il ne reconnait d'autre parti 
Nationaliste que celui qu'il a l'hon-
neur de présider. Cependant, si le 
susdit comité fait sa demande au 
Ministère de l'Intérieur préten-
dant qu'il est le parti Nationaliste, 
)'Egypte aura deux partis nationa-
listes de nom et un seul de fait. 

« Nous avons laissé ce Comité 
travailler depuis l'année 1924 jus-
qu'à l'année 1944 pour constituer 
un parti nationaliste fort et actif. 
Malheureusement, il n'y a pas 
réussi. » 

Mtre. Fathy Radouan, en termi-
nant a chargé notre collaborateur 
de transmettre ses salutations et 
ses meilleurs voeux aux résidents 
d'origine étrangère, aux lecteurs 
de « La Voix de l'Orient » et à son 
rédacteur en Chef, M. Béziat, qu'il 
sera heureux de recevoir prochai-
nement. 

Propos recueillis 
par 

Me. Ezzat El Minchaeui. 

Un projet aussi réalisable que 
la bombe atomique 

Tout comme l'idée de la bombe 
atomique semblait, il y a quelques 
années, invraisemblable, celle des 
fusées à réaction voyageant dans 
l'espace nous paraît aujourd'hui 
fantastique. Pourtant, le projet 
existe et il est réalisable. L'armée 
américaine y travaille sérieusement 
et la réalisation n'est plus qu'une 
question de temps et d'argent. Et 
tout comme les Américains et les 
Allemands étaient naguère enga-
gés dans la course à la bombe ato-
mique, aujourd'hui Américains et 
Russes rivalisent dans cette course 
pour la conquête des espaces in-
tersidéraux. 

Nous sommes ici en plein do-
maine ultra-secret et il ne nous 
est même pas permis de faire des 
allusions aux activités réelles des 
centres de recherches américains. 
Quant aux études soviétiques dans 
ce domaine, il est bien évident que 
nous ignorons tout de leur nature 
et de leurs résultats. Les Russes 
prétendent toutefois qu'ils sont 
très en avance et qu'ils ont déjà 
fait des expériences dans l'espace. 

Lire' la suite en Page 2 ) 

a propos de la Tunisie 
CEUX QUI ACCUSENT 

La France a une mauvaise presse en 
ce moment. 

Dans certains pays tout au moins... 
Le visage sévère et l'oeil menaçant, 

leurs représentants à l'O.N.U. dénoncent 
le sort lamentable, barbare, inhumain des 
populations qui vivent à l'ombre de notre 
drapeau. On critique l'insuffisance de 
nos organisations médicales, la carence 
de notre enseignement, que sais-je enco-
re ? Et de pointer un index vengeur pour 
vouer au mépris universel le pays de 
PASTEUR et de Monsieur VINCENT. 

Pakistan, Union Indienne, Indonésie, 
parmi d'autres, s'en donnent ainsi à coeur 
joie. 

Mais si, à notre tour nous allons visi- 
ter ces aimables censeurs ? 

J'en arrive. Et voici ce que rai vu. 
* * 

Le Pakistan trouve nos écoles d'Afri-
que insuffisantes, mal organisées ? 

Le Pakistan possède chez lui 85 à 95 
Pour cent d'illettrés. Dans certaines ré-
gions : 100 0/0. Qu'attend-t-il pour s'oc-
cuper de ses propres écoles ? 

* * * 
L'Union Indienne affirme que « nous ne 

soignons pas nos indigènes » ? 
A Bombay, pour ses 3 millions d'habi-

tants, il n'y a pas 550 lits d'hôpitaux af-
fectés aux contagieux. Comment enrayer 
alors une épidémie ? Comment seulement 
la connaître ? 

On compte un million de lépreux dans 
la seule province de Madras. Il n'y a 
qu'une léproserie avec quelques centaines 
de malades... 

Aux Indes, la moyenne de la vie est 
de 31ctns. 

Qu'attend l'Union Indienne pour s'occu-
per de ses malades ? 

* * * 
Quant à l'Indonésie... quelques chiffres 

suffiront : 
80 millions d'habitants : 1.200 médecins 

( dont la moitié sont des étrangers) et 124 
pharmaciens dont 2 seulement sont In-
donésiens. 

124 pharmaciens pour 80 millions d'ha-
bitants I 

Pour ce qui est de l'éducation populaire 
les 	« autorités responsables » avouent 
qu'il leur manque 25.000 instituteurs pour 
pouvoir « commencer l'organisation d'éco-
les primaires. » 

* * * 
Et nous ne parlons pas de ces Etats 

hautement organisés comme... mettons, le 
Yémen !... 

DES CHIFFRES, UN NOM... 
destinés à compléter le dossier de ceux 
qui dénonceront « l'ceuvre colonialiste de 
la France en Tunisie ». 

Des chiffres : Avant l'arrivée de la 
France, il y avait, dans la région de Sfax. 
350.000 oliviers plantés sur 18.000 hecta-
res. 

Un Français est venu : Paul BOURDE. 
Il y a maintenant, dans les environs de 

Sfax, sur 350.000 hectares, six millions 
d'oliviers. 

Dans la région des Zarzis, les 60.000 
oliviers de 1881 sont devenus 700.000. 

Dans les bonnes années, la récolte 
d'huile d'olive atteint, en Tunisie, 35 mil-
lions de kilogrammes. 

C'est la richesse... 
... Mais pas tellement pour les Fran-

çais qui ont planté. 
Car la France a donné 90 o/o des oli-

viers aux Tunisiens. 
Un nom : Mme EIGENSCHENCK, insti-

tutrice dans une école musulmane, en 
plein bled. 

Demeurée 40 ans à son poste sans un 
jour de défaillance... Jusqu'à 83 ans. 

Elle est morte du typhus, victime de 
son dévouement, l'année même de sa re-
traite. 

Voilà la France. 
Raoul FOLLEREAU. 

Lire en page 4 

...Non pas avec d 

vieux drap... 

par 

Mme. 	BOULAD 

Général Eisenhower 
candidat du parti Républicain 

pour la Présidence des 
Etats-Unis 

Washington... Les deux candi-
dats à la présidence des Etats-
Unis, M. Eisenhower et Stevenson, 
poursuivent la préparation d'une 
compagne intensive, au cours de 
laquelle ils feront largement appel 
à l'avion, au train et à l'auto, ain-
si qu'à la télévision. 

Si l'on compare la campagne de 

Le 26 janvier dernier fut une 
de ces journées noires dans l'his-
toire d'un pays et dont le souvenir 
ne peut se dissiper comme pour 
un « orage d'été ». Certains pu-
blicistes eurent l'audace d'emplo-
yer une telle expression après l'ef-
froyable sinistre I 

Certes, les ruines se relèvent 
et les plaies béantes au coeur de 
notre capitale, au cours du pro-
chain hiver, auront disparu. Mais, 
la blessure morale aux répercus-
sions multiples, restera tant qu'el-
le n'aura pas été réparée. Pour 
cela, il faut la punition des cou-
pables et une punition égale au 
crime. 

Ainsi, au cours de cette funes-
te journée on aurait incendié, pil-
lé, massacré et, dans les tribu-
naux siégeant à cet effet, nous 
n'avons vu que de pâles voyous 
condamnés à quelques mois ou 
à quelques années de prison 1... 

Le gouvernement de la « révo-
lution nationale » s'en est ému 
comme le démontre cet entrefilet 
publié le 11 courant par le «Jour-
nal d'Egypte » : 

Nous apprenons qu'il a été 
décidé de reprendre l'enquête 
sur la responsabilité politique 
et administrative dans les é-
meutes du 26 janvier. 

Les autorités responsables 
estiment que ces émeutes ont 
été une catastrophe pour l'E-
gypte ; une catastrophe pour 
son urbanisme, car la capitale 
du pays a été incendiée ; une 
catastrophe pour l'économie 
nationale, car les capitaux é-
trangers ont pris la fuite et des 
biens ont été détruits par l'in-
cendie ; une catastrophe pour 
le Trésor de l'Etat qui a payé 
huit millions de livres d'indem-
nités ; une catastrophe pour la 
réputation internationale de 
l'Egypte et une catastrophe na-
tionale, enfin, parce que ces 
émeutes ont déformé l'aspect 
de la lutte nationale. 
Toute l'oeuvre courageusement 

entreprise par notre gouverne-
ment réparateur pour assurer 
l'ordre et la sécurité, relever notre 
prestige international afin de re-
construire, toute cette oeuvre se-
rait compromise si justice n'était 
pas faite... car, aucune circons-
tance atténuante ne peut être ac-
ceptée. 

Cependant, après le sinistre, 
ces circonstances atténuantes hi- 

M. Adlai E. Stevenson, gouver 
rieur de l'Illinois, candidat du 
parti Démocrate pour la Prési-
dence des Etats-Unis. 

1952 à celles des élections précé-
dentes, il est évident qu'elle offre 
certains aspects nouveaux. La té-
lévision donne la possibilité à un 
nombre beaucoup plus grand d'é-
lecteurs de voir les candidats, d'en-
trer avec eux en contact plus di-
rect et le développement des mo-
yens de communication leur per-
met de se rendre dans des régions 
où jadis les candidats n'allaient 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Peat-on le dire? 

rent plaidées et certains publicis-
tes qui naviguent dans les eaux 
nouvelles et font assaut d'austéri-
té, seraient bien surpris si nous 
citions, ici, leurs noms. 

Ils parlèrent des révolutions 
dans les autres pays et de leurs 
« jours sombres »... D'abord, nous 
n'étions pas en révolution et les 
pouvoirs publics n'étaient ni en 
danger, ni discutés. 

Les responsables de l'ordre ne 
furent pas mis devant des 
faits brutaux, soudains et inatten-
dus. Depuis le matin, des grou-
pes de cette police machiavéli-
quement sacrifiée avaient mani-
festé leur mécontentement. L'écho 
---- chose commune et tradition-
nelle ---- s'en était transmis à l'U-
niversité... 

Les responsables ne pouvaient 
ignorer ce « mécontentement s. 
On l'avait hurlé sous leurs fenê-
tres. Aucune précaution ne fut 
prise. On ne fit pas fonctionner le 
« dispositif » usuel et qui avait 
montré son efficacité mille et une 
fois. 

Un gros homme, en son bureau, 
continuait à téter son éternel ci-
gare et les officiers de police qui 
auraient dû circuler en jeep ou à 
cheval de par les rues, où étaient-
ils ?... Aucun téléphone n'avait é-
té coupé, aucun soulèvement po-
pulaire n'était survenu. De fait, 
jusqu'à la fin du drame, il n'y eut 
pas de soulèvement populaire ; 
la ville et ses faubourgs restèrent 
calmes. C'est là le plus troublant 
de cette journée encore plus mys-
térieuse que dramatique et qui 
laisse supposer à la carence et à 
l'abstention un plan qui devait 
être appliqué. 

Enfin, pour donner un aspect 
néronien à cette journée de feu 
et de sang, un souverain banque-
tait en son palais et ne voulait 
rien entendre pendant que s'ins-
crivaient aux murs de la salle du 
festin, les trois mots fatidiques du 
prophète ---- qui n'allaient pas tar-
der à être réalisée --- « Mane. 
Thecel, Pharès » . 

Aujourd'hui, où l'ère de la cor-
ruption et du bon plaisir est ré-
volue, où une régime d'honnêteté 
et d'austérité a été établi, l'opi-
nion nationale et mondiale ne 
peut accepter qu'on lui offre quel-
ques boucs émissaires. Elle ré-
clame la lumière et le châtiment. 

LE HURON. 

LA [ORME RECTORALE 
AUX ETAT5-1111115 

A l'occasion du Nouvel An de l'Hégire et 
du Nouvel An Israélite qui tous les deux 
tombent cette semaine, "La Voix de 
l'Orient" présente ses meilleurs voeux à 

ses lecteurs et amis des deux confessions 

ustice soit faite 



one superficie de trois 
millions de feddans sera 

amendée en cinq ans 
De retour d'une tournée d'ins-

pection qu'il avait faite dans la 
région de Mariout, Me. Ibrahim 
Zaki, sous-secrétaire d'Etat aux 
Travaux Publics pour les questions 
d'irrigation, s'est attaché depuis 
avant-hier à l'examen au projet 
d'amendement des régions déserti-
ques en collaboration avec Me. 
Mahm.oud Tewfik El Hefnaoui. 

L'amendement de ces régions 
s'effectuera à un rythme rapide et 
l'on assure que le programme quin-
quennal y relatif ne prévoit spéci-
fiquement que la bonification de 
3 millions de feddans dans le dé-
sert occidental. 

Il a été établi à cet égard que 
les régions désertiques que l'on se 
propose d'amender étaient plan-
tées en dattiers et en oliviers et 
qu'elles s'étaient transformées par 
la suite en déserts après avoir été 
abandonnées par les habitants qui 
les cultivaient. 

TOUS GENRES 
D'APPAREILS 

ÉLECTRIQUES MODERNES 

22.,Aven tte FOUAD ler.  

Teéph. : 34360 

ACTUELLEMENT 
au ciné-jardin 

LUCIA. BOSE 

COSETTA GRECO 

LUI ANA BONFA 
EVA NFNCMI 

DEUX JEUNES 

Le Dr. Hormoz à gauche, prési-
dent des partisans de la Paix, ap-
parentés aux communistes. Le 
Dr. Baghai, Président du Front 
National, anti-communiste. 

D'ailleurs le docteur Mossadegh 
a su habilement retourner contre 
ses protagonistes américains les 
arguments qui lui sont destinés et 
placer les Etats-Unis, eux aussi, 
devant un conflit d'intérêts et de 
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HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 
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LA VOIX DE L'ORIENT 
	

JEUDI, 18 SEPTEMBRE 1952. 

Les voyages interplanétaires 
sont pour demain 

Une fois de plus l'obstiné vieil-
lard qui gouverne l'Iran a opposé 
une fin de non-recevoir aux mues 
que lui taisaient Lwrdres et Wa-
Snington. Que le presiaent Truman 
et m. Churchill aient tenté de 
donner plus ae poids aux proposi-
tions soumises en adressant cria-
cun un message personnel au chef 
du gouvernement iranien n'aura 
servi a rien, sinon à faire croire de 
façon relativement exagérée aux 
extremis-tes de 'r enéran que l'Occi-
dent a un besoin desesperé de la 
conaboration de l'Iran. 

En formulant leurs -propositions 
les Etats-Unis et la Granae-Breta-
ghe estimaient visiblement que les 
caniceltes imancieres dans les-
quelles se débat la trésorerie ira-
nienne pouvaient amener cette fois 
les dirigeants au Front national à 
Montrer une plus grande compré-
hension. Durant ces dernières se-
maines le ctocteur Mossadegn avait 
lance une demande de « prêt » à 
Washington et sollicité à Londres 
le versement de certaines sommes 
qui, d'après lui, restaient dues à 
sun pays. 

Indépendamment de toute autre 
consiaeration, l'offre anglo-améti-
caMe permettait à l'Iran ae re-
prendre la vente de son pétrole et 
de disposer de ses avoirs sterling 
bloques. Wasnington ajoutait un 
petit cadeau de 10 millions de dol-
lars qui, sans correspondre aux 120 
millions demandés par M. Mossa-
degh à titre de « prèt », avait du 
moins l'avantage de constituer une 
aide gratuite. 

Il est maintenant prouvé que 
Téhéran d'une part, les capitales 
anglo-saxonnes qu'autre part, n'em-
ploient pas le même langage : a-
lors que celles-ci mettent l'accent 
sur l'intérêt matéi:iel de l'Iran, ce-
lui-là ne semble préoccupé que de 
l'affirmation de principes géné-
raux. Il est de fait que, si les diri-
geants iraniens s'inspiraient de 
considérations économiques et que 
les tonds proposés par J'Occident 
fussent destines à couvrir les be-
soins les plus urgents du Trésor 
iranien, les offres anglo-américai-
nes étaient fort génereuses ; s'il 
s'agissait d' « acheter » le mouve-
ment nationaliste, elles étaient dé-
risoires. 

Il serait erroné de croire qu'en 
sollicitant une aide financière oc-
cidentale le gouvernement /viossa-
aegn est prêt a envisager en con-
tre-partie une transaction sur le 
petroie. Les intentions de Téhéran 
sont claires : et l'argent et le pé-
trole. Pourquoi agir _différemment 
puisque jusqu'ici la masse ira-
nienne — qui, repétons-le, n'a ja-
mais bénéficié directement des re- 
devances pétrolières 	est con- 
vaincue que les Occidentaux ne 
sauraient se passer des peuples 
d'Orient, et que la réciproque n'est 
pas vraie ? 

Après l'échec de la démarche 
angro-américaine, les milieux bri-
tanniquer.i paraissent éprouver au 
moins une sausiaction : le doc-
teur Mossadegn, ait-on à Londres, 
ne saurait pius espérer jouer les 
Etats-Unis contre l'Angleterre 
pour ses tins personnelles. Voire. 
En période électorale américaine, 
les dirigeants iraniens estiment 
que certains espoirs demeurent 
permis. si même le département 
a'Etat n'abandonnait pas son at-
titude de solidarité envers Londres 
certains interets prives — tels que 
le « mystérieux ive. Jones » — ne 
manqueront pas de bercer Téhéran 
rie douces illusions. 

La campagne Électorale 
BOX LetS - UNS 
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pas. Il ne faut pas oublier que le 
territoire à parcourir par MM. Ei-
senhower et Stevenson represente, 
en superficie, celle de l'Europe 
moins la Russie, ou celle de Pinde 
et du Moyen-Orient réunis. Le fait 
que leur déplacements seront plus 
nombreux ne veut pas dire qu'ils 
attacheront la meme importance a 
tous les coins des Etats-Unis. Les 
principaux champs de bataille se-
ront, comme toujours l'est indus-
triel et l'ouest agricole. En effet, 
les votes des syndicats et des fer-
miers joueront un rôle capital, 
comme d'habitude. 

La lutte sera très serrée, et les 
candidats eux-mêmes reconnais-
sent que le vote de n'importe le-
que des 48 Etats pourra avoir une 
Importance décisive. Par ailleurs. 
ni  M. Eisenhower ni le gouverneur 
Stevenson ne sont prêts, ainsi que 
cela est parfois arrivé dans le pas-
sé, à admettre que tel Etat ou telle 
région ne votera pas pour eux. 
L'un et l'autre se rendront donc 
dans les grandes villes et les cen-
tres industriels, dans les plaines 
fertiles de l'ouest, dans les champs 
de coton du sud, dans les régions 
minières — bref partout où ils se 
croient en mesure de gagner des 
voix. 

L'enjeu est, en effet, non seu-
lement de s'assurer les voix des é-
lecteurs réguliers du parti, des ou-
vriers syndiqués et des fermiers, 
mais aussi d'entraîner quelques 10 
à 15 millions d'indépendants, dont 
la décision sera d'un poids décisif. 
Il apparaît, en effet, à bien des in-
dices, que, cette année, les indé-
pendants et les abstentionnistes 
des années précédentes manifeste-
ront un plus grand intérêt pour les 
élections qu'autrefois. Théorique-
ment il est possible que le record 
des votants (40 millions en 1940) 
soit largement battu puisque le 
nombre de citoyens américains en 
âge de voter atteint maintenant 90 
millions. Il est exclu que tous le 
fassent, mais il ne serait pas sur-
prenant si en 1952 de 55 à 60 mil-
lions d'électeurs se présentaient 
aux urnes, ce qui ferait une aug-
mentation de 15 à 20 0/0 par rap-
port aux années précédentes. 

Une catégorie d'électeurs re-
tient également l'intérêt des can- 
didats — celle des jeunes qui ont 
atteint leur majorité depuis 1948 
et qui voteront donc pour la pre-
mière fois. 

Liban 
La crise libanaise s'aggrave 

Dans sa déclaration à la Cham-
bre, M. Sami El Solh, président du 
Conseil, a affirmé que la corrup-
tion régnait au sein de son admi-
nistration. Il a cité des cas de 
corruption assez évidents pour 
mettre en cause la haute autorité 
du pays. 

La déclaration de M. Sami El 
Solh n'a pas été publiée par la 
presse libanaise à la suite de me-
sures prises par le Cabinet transi- 

toire constitué immédiatement a-
près la démission du Cabinet Sami 
El Solh. 

Dans les milieux politiques, de 
Beyrouth, on pense que l'opposi-
tion sera consultée et qu'il lui sera 
demandé de participer à un Ca-
binet de coalition. Mais voilà que 
M. Kemal Joumblat, le chef du 
parti socialiste, s'oppose à la for-
mation d'un Cabinet de coalition 
et M. Sami El Solh, le Président 
démissionnaire, se rallie à lui pour 
demander la formation d'un gou-
vernement acceptable par le peu-
ple. Au surplus, ils proclament la 
grève générale sine-die. Par me-
sure de précaution, l'état d'alerte 
est proclamé depuis le 13 crt. dans 
tout le Liban et tous les officiers 
de l'armée, en congé, ont été rap-
pelés et les troupes consignées 
dans les casernes ont reçu l'ordre 
de se tenir prêtes pour toute in-
tervention. 

D'après nos informations, une 
révolution populaire au Liban est 
peu probable. Le pays est divisé 
en plusieurs castes religieuses ma-
ronites, orthodoxes, sunnites, chii-
tes et druzes, pour ne citer que les 
principales communautés conser-
vant encore, pour la plupart, leurs 
préjugées. Une révolte populaire 
se transformerait en guerre civile; 
c'est pourquoi malgré l'efferves-
cence qui se manifeste à Beyrouth 
et malgré l'impatience dont font 
preuve certains leaders politiques, 
nous ne croyons pas à la possibi-
lité d'événements semblables. La 
nécessité, l'urgence d'une épura-
tion sont incontestables. Il faut 
espérer que le Président Khoury 
saura le comprendre et prouver 
cette compréhension par des actes 
rapides et énergiques. Le sort de 
la paix et de la stabilité du Liban 
dépend aujourd'hui de son Prési-
dent. S'il se montre à la hauteur 
des événements, s'il renonce à cer-
tains de ses privilèges et dote le 
pays d'un gouvernement honnête 
et libéral, le Liban sortira vain-
queur de l'impasse actuelle. Dans 
le cas contraire, c'est toute la 
structure actuelle du Liban qui se-
rait compromise et une telle éven-
tualité n'est pas à souhaiter. 

Le Moufti, de Palestine 
BI Hadj Amin El Husseini, Mouf-

ti de Palestine et Président du Co- 

principes. Pour éviter — croient-
ils — une mainmise communiste et 
profiter aussi de l'exploitation des 
pétroles iraniens, certains Améri-
cains n'hésiteraient sans doute 
pas à donner satisfaction au doc-
teur Mossadegh. Mais comment a-
gir de la sorte sans compromettre 
dangereusement la solidarité an-
glo-américaine ? 

Il est vraisemblable que le doc-
teur Mossadegh s'efforcera de 
jouer jusqu'au bout l'atout que lui 
vaut, face aux Etats-Unis, la me-
nace communiste. Selon les be-
soins du moment cette dernière se-
ra gonflée ou minimisée à Téhé-
ran. 

Le danger communiste certes 
existe. Mais croit-on qu'il suffirait 
pour l'écarter de convertir le doc-
teur Mossadegh ? Ce serait oublier 
que ce dernier n'est plus maître de 
ses mouvements, soumis à la me-
nace beaucoup plus proche de l'as-
sassin fanatisé. Et que ce dernier 
péril ait été en grande partie créé 
par le docteur Mossadegh lui-mê-
me et ses amis ne change rien à 
Paf f aire... 

A. RUSTOUM. 

mité arabe supérieur de Palestine, 
a quitté Beyrouth pour Le Caire le 
13 crt. afin d'examiner certaines 
questions concernant les réfugiés 
et l'affaire palestinienne. 

Pour la modification du 
prgtocole de la Ligue Arabe 

Le journal « Al Hayat » com-
mente favorablement le discours 
de l'ancien Président Aly Maher à 
l'Assemblée de la Ligue Arabe et 
notamment le passage relatif aux 
amendements préconisés par l'E-
gypte au, protocole de la Ligue. 

Le journal estime laisser au 

Gouvernement Egyptien le soin de 
la rédaction de la motion qui sera 
discutée par les membres. 

Syrie 
La loi sur la presse à Damas 

Un décret qui vient de paraître 
attribue au chef de l'Etat Syrien 
le pouvoir de supprimer la licence 
à tout journal qui publiera des ar-
ticles ou des informations portant 
atteinte au prestige du Chef de 
l'Etat, nuisant aux relations exté-
rieures, menaçant la sûreté de l'ar-
mée, donnant des informations 
susceptibles de profiter à l'ennemi 
ou pouvant troubler la sécurité in-
térieure et à la sûreté du pays, et 
ce, indépendamment des peines 
prévues dans le code pénal. 

Schacht attendu en Syrie 

Selon les milieux officiels, le Dr. 
Schacht a accepté la demande du 
Gouvernement Syrien l'invitant à 
venir en Syrie, pour étudier la si-
tuation économique et financière. 

Le Dr. Schacht a accepté la de-
mande syrienne au cours d'une es-
cale qu'il fit à Damas, avant de 
se rendre à Téhéran. La date de 
la visite du Dr. Schacht à Damas 
ne fut pas, toutefois, fixée. 

Déclaration de Kachani 

Ayoutallah Kachani, de retour 
de la Mecque, a déclaré aux repré-
sentants de la presse égyptienne, 
toute sa satisfaction du mouve-
ment de l'armée égyptienne libé-
rant le pays du joug du despotis-
me. Il exhorta le Chef du mouve-
ment à poursuivre sa tâche bien-
faisante, non seulement à l'inté-
rieur mais également à l'extérieur, 
contre les impérialistes. 

Irak 
Les délégués permanents 

Le gouvernement irakien a char-
gé sa délégation auprès de l'As-
semblée de la Ligue Arabe, de sou-
lever un débat au sujet de la dé-
légation permanente au sein du 
secrétariat de la Ligue, conformé- 
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Le Dr. M.K. Tikhnonravov,. de l'A-
cadémie de l'artillerie de Moscou, 
a déclaré que la construction de 
« navires-espaces » sera bientôt u-
ne réalité et que l'aménagement 
d'une « station-espace » est proba-
ble. Helmuth Groettrup, savant al-
lemand qui participa à la construc-
tion des fameux « V 2 », se trouve 
actuellement en Russie et il est 
certain que les Russes, qui dispo-
sent d'inépuisables ressources en 
matières premières, ont fait appel 
à la collaboration d'une multitude 
de savants et de spécialistes aéro-
nautiques allemands. 

De leur côté, les Américains ont 
également recours aux services des 
savants allemands : le Dr. Werner 
von Braun dirige le département 
des « projectiles guidés » de l'ar-
mée, le Dr. Heinz Haber, l'Acadé-
mie de médecine de l'espace, en 
collaboration avec le Dr. Walter 
Schreiber. 

La « forteresse de l'espace » 
tiendra le monde entier sous sa 
menace ou sous sa protection 

Il ne faut pas se faire trop d'il-
lusions : le but réel et final des 

ment au souhait exprimé par le 
gouvernement égyptien. Depuis 
deux ans déjà, un délégué perma-
nent, M. Abdel Kader El Kilani, a 
été désigné par le Gouvernement 
d'Irak, mais il ne put accomplir sa 
tâche pour des raisons indépen-
dantes de sa volonté. Tout porte 
à croire maintenant que M. Abdel 
Rahman Azzam a quitté le secré-
tariat de la Ligue, qu'aucun obsta-
cle ne sera dressé. 

Jordanie 
L'ex-roi Tallai 

M. Auni Abdel Hull., ministre 
plénipotentiaire de Jordanie en 
Egypte, est arrivé le 13 crt. à Am: 
man, afin d'accompagner l'ex-roi 
Talai durant son voyage pour Le 
Caire, où il suivra un traitement 
approprié à son état de santé. 

L'ancien souverain résidera dans 
une villa à Helouan. Les spécia-
listes qui le soigneront sont : les 
Drs. El-Kholy, Barrada et Beh-
mann. 

Le roi Hussein à Londres 

Le roi Hussein de Jordanie a 
quitté Amman par avion pour 
Londres où il doit subir un entraî-
nement militaire de six mois à l'A-
cadémie de Sandhurst. On sait 
que le jeune roi, âgé de 17 ans, 
avant son accession au trône, n'a-
vait pas terminé ses études au 
Collège de Harrow. Il a été ac-
cueilli à l'aérodrome par le lieute-
nant-colonel Sir Terence Nugent, 
représentant de la Reine Elizabeth, 
et par le Ministre plénipotentl.aire 
de Jordanie à Londres, M. Fawzi 
El Molki. 

Découverte de gisements 
de minérais 

Des experts américains et an-
glais ont découvert des gisements 
de minerais dans le désert de Jor-
danie. L'exploitation de ces mines 
transformera l'économie de la 
Jordanie de fond en comble. 

Israël 
Israël 

Il est officiellement annoncé à 
Jérusalem, qu'une grande société 
de Chicago a signé un accord avec 
le Gouvernement israélien pour 
les travaux d'assèchement du Lac 
« Houles pour le tronçon séparant 
la Syrie d'Israël, et la construction 
des habitations nécessaires. 

D'autre part, un crédit d'un mil-
lion de livres israéliennes est ou-
vert par la Banque de crédit israé-
lien à la dite société, afin de per-
mettre de commencer immédiate-
ment les travaux. 

Iran 
La porte reste ouverte 

Le Conseil des Ministres n'a pas 
pu examiner les nouvelles proposi-
tions britanniques en raison de 
l'absence de plusieurs ministres. 

Il reste entendu, disent les cer-
cles informés, que le Chah et le 
Dr. Mossadegh sont tombés d'ac-
cord, afin de laisser la porte ou-
Verte pour les futures négociations 
qui se poursuivront sur la base des 
contre-propositions présentées par 
le Dr. Mossadegh. 

MOURAKEB. 

DES FILLETTES 
TRAVAILLENT DANS LES 

MINES ALLEMANDES 

Des orphelines âgées de 18 ans 
travaillent maintenant dans les 
mines de Bleicherode (Thuringe), 
en zone soviétique d'Allemagne, se-
lon le journal d'Allemagne occi-
dentale « Westdeutsche Allge-
meine Zeitung » . 

Cent seize de ces fillettes travail-
lent dans les « Mines du Peuple 
Kaliberg » 28 d'entre elles sont 
déjà dans les puits et doivent être 
rejointes sous peu par 88 autres. 
Les jeunes filles ne jouissent d'au-
cune facilité spéciale et doivent 
effectuer tous les travaux normaux 
d'une mine. 

recherches actuelles n'est ni scien-
tifique, ni pacifique. Le voyage 
dans la lune n'est qu'un accessoi-
re. Ce que l'on veut réellement, 
c'est construire une plateforme 
dans l'espace, afin de pouvoir y 
dominer les routes de l'espace et 
surveiller tous les territoires de la 
terre. Dans les mains d'une na-
tion pacifique, ce serait une ga-
rantie complète de paix. En pos-
session d'une nation belliciste, elle 
signifierait la domination absolue 
du monde libre. Une double pos-
session équivaudrait à une situa-
tion assez analogue à celle que 
nous connaissons aujourd'hui pour 
la bombe atomique. 

La plateforme de l'espace per-
mettrait d'observer tout ce qui se 
passe en territoire hostile ou en-
nemi. Elle permettrait de bombar-
der ce territoire ennemi avec des 
bombes atomiques et même des 
rayons cosmiques. Ce serait une 
arme formidable qui révolutionne-
rait toutes les conceptions militai-
res actuelles. 

Le principe de cette plateforme 
dans l'espace est base sur le lait 
qua une certaine distance de notre 
glooe, la force de gravite n'agit 
plus entièrement et qu'un corps 
reste suspenau aans l'espace en ae-
venant une sorte de satellite arti-
ficier de la terre. A une aistance 
wenviron 17311 km. ae notre globe, 
cette plateiorme-sateilite tournera 
autour ae la terre a une vitesse de 
4zo km. a la seconde, soit plus de 
25.00U am. à Prieure. En deux neu-
res, le satellite aura mit un tour 
complet autour de notre terre, en-
core que les occupants auront 
l'impression de rester sur place, 
comme nous-même sur notre terre 
ne nous rendons pas compte que 
la planète tourne sur elle-même a 
une vitesse de 40.000 km. par jour. 

Un véritable monstre de l'espace 

On a tort de croire que les fu-
sées de l'espace auront la forme 
aérodynamique classique. La meil-
leure iorme serait celle d'un disque. 
D'ailleurs, dans l'espace, la 'orme 
a relativement peu d'importance, 
puisqu'il n'y a pas de résistance 
dans le néant. Quoi qu'il en soit, 
la fusée qui quittera la terre aura 
une hauteur de 100 m. et un dia-
mètre de 23 et son poids accusera 
7 millions de kilos, soit celui d'un 
destroyer léger. Cinquante-et-un 
moteurs fonctionnant à l'hydrazi-
ne permettront d'atteindre la fa-
meuse « zone deux heures » en 
trois phases, respectivement de 84, 
124 et 84 secondes. La fusée finale 
pèsera 220 tonnes, y compris le 
poids de l'équipage et 30 tonnes de 
frêt. La fusée pourra être arrêtée 
en coupant l'arrivée de carburant 
et elle tournera alors autour de 
notre globe. Le voyage de retour 
sera plus simple : il suffira de met-
tre en action les moteurs et de re- 
venir dans l'orbite de l'attraction 
terrestre. Une fois la couche de 
l'atmosphère atteinte, on utilisera 
des parachutes pour freiner la des-
cente. 

Les inconnus d'un voyage 
interplanétaire 

Encore que la vie humaine ne 
soit possible qu'en dessous d'une 
certaine altitude (approximative-
ment 8000 m.), voyager dans l'es-
pace ne présente plus pour les sa-
vants et techniciens de difficultés 
insurmontables. Avec les vitesses 
prodigieuses dont nous avons fait 
état précédemment, et qui sont né-
cessaires pour sortir de la sphère 
où s'exerce la gravité de notre pla-
nète, on compte qu'il serait possible 
de se rendre près de Vénus en 146 
jours et sur Mars en 258 jours. 

Quant aux dangers, ils sont évi-
demment assez nombreux : météo-
res, rayons cosmiques et ultravio- 

lets, température, pression, man 
que de gravité. Pour l'instant, l'ar-
mée américaine a déjà procédé à 
des essais avec des créatures vivan-
tes et des plantes. Cinq singes et 
une dizaine de souris furent expé-
diés à une altitude de près de 130 
km. Et l'expérience fut concluante 
(quatre singes ne survécurent pas, 
non en raison du vol, mais parce 
qu'ils furent tués en retombant en 
parachute). 

Mais tout cela reste dans le 
domaine du possible.... 

En dépit de toutes ces difficul-
tés, les expériences se poursuivent 
activement. Des pessimistes a-
vaient affirmé qu'un etre humain 
ne supporterait jamais la onni-
dable accélération lors du lance-
ment de la rusée. Or, des pilotes 
ont déjà participé à des expérien-
ces à l'aide de catapultes sieeciales 
realisant les conditions de vitesses 
atteignant plusieurs milliers de 
kilornetres à l'heure. Encore qu'on 
soit actuellement au stade expéri-
mental tres loin de Paccéleration 
requise pour un vol dans l'espace, 
on peut tout de même atiirmer que 
l'organisme humain s'habitue len-
tement à supporter ces chocs for-
midables. 

Les costumes pour l'espace de-
vront être capables de supporter 
une pression interne, d'être insen-
sible aux changements de tempé-
rature et de pouvoir maintenir une 
humidité constante. Ils seront en-
tourés de fils magnétiques, car vu 
l'absence de gravité, seule la force 
magnétique permettra de prendre 
contact avec d'autres objets. Ils 
seront dotés aussi d'appareils de 
radio à ondes courtes qui permet-
tront aux équipages de communi-
quer entre eux, car dans l'espace la 
transmission du son est impossi-
ble. 

Tout cela paraît de la folie ou de 
l'imagination. Pourtant l'Acadé-
mie de l'espace de Randolph Field 
ne poursuit pas seulement des ex-
périences, elle entraîne déjà les 
futurs équipages. De nombreux 
volontaires se sont annoncés et la 
plupart d'entre eux sont des pilo-
tes expérimentés âgés de plus de 
trente ans. Les futurs équipages 
devront avoir des connaissances 
étendues en astronomie, en chimie, 
en physique et surtout être entraî-
nés moralement et matériellement 
pendant des années. Car c'est de 
leur expérience et de leur présence 
d'esprit, de leur résistance physi-
que et morale que dépendra la 
réussite ou l'échec de la première 
expédition humaine dans l'espace. 

N.E.G. 
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DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
De grands événe-

ments se préparent 
pour vous. Change-
ments complets sur 
tous les domaines. 
Pour garder la per-
sonne aimée il faut 
employer la douceur, 
car Mars est aux a-

guets pour détruire tous vos plans. 
Danger de vol surtout vendredi. 
Pour calmer certaines douleurs 
frictionner avec de l'huile tiède. 
DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Bonne semaine, a-
gréable surprise. 
Rentrée d'argent et 
nouveau poste. Fian-
çailles probables. Ex-
cellentes idylles et 
nouvelles amo u r s 
L'influence bénéfi-
que de. Vénus vous 

VIERGE 

BALANCE 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Semaine d'anxié-
té et d'angoisses. 
Travail mal entre-
pris, suivi de pertes. 
Détente vendredi ; 
l'être pour lequel 
vous vous faites du 
mauvais sang aura 

CAPRICORNE 	une très belle réus- 
site. Disputes familiales, par con-
tre heureuses amours, fiançailles. 
Soignez les genoux. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

Réception d'une 
excellente nouvelle. 
Obtention de papiers 
très importants. Vos 
amis vous rendront 
un grand service . 
Déplacements nom- 

VER SEAU 	!preux suivis de gains. 
Gardez toujours votre 

f étiche qui vous sauvegardera d'un 
accident. Les bains de mer sont 
recommandés. Une grande riches-
se surprise. 

DU 20 FEVRIER RU 20 MARS 

Grande rentré e 
d'argent. Les per-
sonnes de devoir au-
ront une très gran-
de récompense, jeu-
di. Nouvelles, hau-

pu t ter  tes positions. ré- 
a coutez pas ce qu'on «`' 

vous dit, le monde 
aime à vous faire de la peine. Un 
grand amour et une belle rencon 
tre, vous rendront heureux. Grand 
héritage. Gain d'un procès.- 

* * * 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, 'rue Kasr El-Nil, en _y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

RELIER 

GELIE AUX 

CANCER 

LION 

SCORPION 

SAGITTAIRE 

Vera Ellen la jeune star que nous avons applaudi dans plusieurs films et 
qui est en même temps une danseuse ac comPlie pose pour les lecteurs de la 
« Voix de l'Orient ». Elle est allée se reposer entre deux prises de vues de son 
dernier film « Belles of New-York — qui sortira des studios M.G.M. — sur une 
plage de Santa Monica. Son congé fut de courte durée, car elle vient d'être rap-
pelée pour signer un engagement pour tourner une nouvelle série de films. 

Démélgemenf 	crdinire 

Un record peu banal que l'avion 
seul a rendu possible vient d'être 
réalisé tout récemment au Congo 
Belge par les efforts conjugués de 
la Compagnie Congolaise des Ta-
bacs et de la Sabena. La C.C.T. est 
une manufacture de cigarettes de 
Stanleyville en voie d'achèvement. 

Un récent lundi, deux machines 
destinées à l'emballage automati-
que des cigarettes effectuaient en-
core leur travail dans les usines de 
la C.C.T. à Kampala dans l'Ougan-
da. Le mardi, un mécanicien belge 
procédait au démontage des deux 
machines à Kampala et le mercre-
di les machines étaient placées sur 
plancher tandis qu'on procédait à 
l'emballage des pièces détachées. 
Le jeudi, tout le matériel était a-
mené à l'aérogare d'Entebbe sur le 
Lac Victoria où, fidèle au rendez-
vous, attendait un avion Sabena 
spécialement affrété par la C.C.T. 
pour le transport de ce précieux 
matériel. Le vendredi, au matin. 
l'avion décollait d'Entebbe avec 
son chargement et le mécanicien 
de la société, et se posait vers 13 
heures sur la plaine de Stanleyville 
avec un retard de... 4 minutes sur 
l'heure qui avait été fixée aux di-
rigeants de l'usine. Le matériel fut 
directement acheminé vers l'usine 
à la route de Bafwaboli. 

Le mécanicien se mit au travail 
aussitôt et le lundi suivant les pre-
miers essais eurent lieu et se ré-
vélèrent satisfaisants. 

Peut-on rêver transfert de ma-
chines d'un pays à l'autre, plus ra-
pide que celui-là ? 

t___ 	  

Ce monde étrange 
• HOT SPRINGS (Arkansas). — Sur la 
vente d'alcools fabriqués en fraude, le 
bouilleur de cru Martin Kizatt acquitte, en-
tre les mains de son percepteur, soixante-
quinze dollars de droits. Arrêté par la 
suite pour « distillation illégale », il est 
relaxé par le juge, qui estime que le gou-
vernement ne saurait poursuivre un in-
dustriel à l'occasion d'un marché sur les 
bénéfices duquel il a prélevé sa part. 

e ATLANTA. — Une montre et deux ba-
gues lui ayant été dérobées au presby-
tère, le Révérend George J. W. Jordan 
profite de son sermon dominical pour trai-
ter des châtiments promis ( dans la vie 
future) à ceux qui s'approprient le bien 
d'autrui. Rentrant chez lui, il retrouve 
sur le seuil de sa porte les objets dérobés, 
à lui restitués ( sous le voile de l'anony-
mat) par son voleur repentant. 

ACTUELLEMENT 
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Du 18 au 24 Septembre inclus 
DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Semaine compli-
quée et surchargée 
de travail. Une dis-
traction vous fera 
perdre un gros bé- 
néfice. 	Intrigues, 
médisances.Une con-
trariété vous mettra 
hors de vous-même. 

Sachez supporter. Détente mercre-
di, suivie d'une rentrée d'argent. 
Preuve d'amour. Voyages remis. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 

Votre voeux sera 
exaucé et votre ges-
te noble de lundi 
passé vous portera 
bonheur. Evitez la 

j transpiration q u i 
peut provoquer une 

TAUREAU 	angine. Vous pouvez 
spéculer mardi vous 

obtiendrez un gros bénéfice. Un 
voyage important d'où une réali-
sation heureuse pour l'avenir. Ma-
riages d'amour. Ne faites pas lan-
guir ceux qui vous aiment. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 
Une surprise a-

agréable. La lettre 
tant attendue arri-
vera lundi. Une pe-
tite perte financière 
mais une joie senti-
mentale. Les jeunes 
filles Gémeaux se- 
r o n t particulière-

ment remarquées. Nombreux vo-
yages. Mésentente conjugale. Ma-
riages heureux. mais que de divor-
ces. Le jaune porté cette semaine 
vous portera de la chance. Gain 
de procès. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Détentes, surpri-

ses et belle récom-
pense. Mariages d'a-
mour. Gains inat-
tendus. Rencontre 
de l'âme soeur. Vous 
aurez la plus grande 
preuve d'amour. Sui-
vez un régime frugal 

ou végétarien, pour purifier votre 
sang. Les bains de mer sont à re-
commander. Rentrée d'argent, al-
légresse. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Une responsabilité 

sur votre dos qui 
vous rend nerveux. 
Courage. vous sur-
monterez bientôt les 
obstacles. Ayez con-
fiance, tout s'arran-
gera. Vous aurez des 
nouvelles qui seront 

bonnes. Rencontre d'une personne 
influente qui vous sera d'une gran-
de aide. Portez un oeil de Turquie 
sels vous portera bonheur. Un vo-
yage, n'hésitez pas de l'entrepren-
dre.  

rend plus calme et améliore votre 
santé, sachez en profiter. Voyage 
remis. Une vente en gros qui rap-
portera. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Semaine pleine de 
changements. Une 
déception vous rend 
excessivement ner-
veux. Ne gachez pas 
votre santé, c'est 
dommage. Rencon-
tre inattendue et u- 
ne belle idylle s'en-

suivra. Difficultés de départ mais 
c'est pour votre bien. Nouvelles 
entreprises fructueuses. 

DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 

Un faux pas peut 
vous causer un acci-
dent mercredi, at-
tention. Les parents 
récalcitrants pour 
certaines unions de 
leurs enfants, fi-
niront par accepter. 
Affaires embrouillées 

qu'il vaut mieux remettre pour plus 
tard. Départ. Réception d'un colis 
tant attendu. Bel espoir. Aimez 
le chiffre 7.  

PANDORE : Robe d'après-midi 
lainage imprimé bleu et noir. 
Ceinture daim et verni noir. Cha-
peau taupe noir de Stend. Para-
pluie Boutique Worth, manche 
ébène et ivoire. (Mod. «Worth» ) 

Il y avait à Hamazan une célè-
bre académie dont le premier ar-
ticle des statuts était ainsi conçu : 
« Les académiciens penseront 
beaucoup, écrireront peu et parle-
ront le moins possible. » Il n'était 
point en Perse de vrai savant qui 
n'eût l'ambition d'y être admis. 

Le docteur Asghar, auteur d'un 
petit livre excellent intitulé : « Le 
Bâillon », apprit au fond de sa pro-
vince qu'une place à l'académie 
silencieuse était vacante. Parti 
aussitôt, il arriva à Hamazan, et 
se présenta à la porte de la salle 
où les académiciens étaient as-
semblés. Là, il pria l'huissier de 
remettre au président ce billet : 
e Le Docteur Asghar, demande 
humblement la place vacante ». 
L'huissier s'acquitta de la com-
mission; mais le docteur et son bil-
let arrivaient trop tard : la place 
était déjà occupée. 

Le président, chargé d'annoncer 
cette nouvelle désagréable au Doc-
teur, ne savait comment s'y pren-
dre. Après avoir réfléchi, il fit 
remplir d'eau une grande coupe, 
au point qu'une goutte de plus 
l'eut fait déborder. Puis, il fit si-
gne qu'on introduit le candidat. 
Celui-ci comparût avec cet air sim-
ple et modeste qui annonce tou-
jours le vrai mérite. 

Le président se leva, et, sans mot 
prononcer, lui montra d'un air af-
fligé la coupe pleine. Le Docteur, 
cependant, ne perdit pas courage. 
Voyant à ses pieds une feuille de 
rose, il la ramassa et la posa si dé-
licatement à la surface de l'eau, 
qu'il n'en échappa une seule gout-
te. 

A cette réponse ingénieuse, tout 
le monde applaudit et le docteur 
Asghar fut reçu par ces acclama- 

Sous un ciel tantôt bleu où brille 
un soleil bienfaisant, tantôt gris et 
lourd de nuages sombres, les col-
lections d'hiver suivent leur pro-
cession bi-annuelle. Les grands 
maîtres de la couture annoncent 
les défilés. La Maison Worth mon-
dialement connue pour ses créa-
tions vestimentaires et « parfu-
mées » a présenté ses nouveaux et 
luxueux modèles d'hiver par une 
journée particulièrement chaude. 

Les grands fauteuils de velours 
côtelé gris fer sont rapidement oc-
cupés. Les rideaux gris aux reflets 
mauves atténuent la lumière du 
jour et créent une ambiance inti-
me. Une arcade bordée d'un galon 
d'or laisse apparaître un fond de 
miroir et un petit parterre de ver-
dure. Un à un, les ravissante 
mannequins viennent évoluer sur 
la piste luisante. Les modèles se 
suivent, tous différents. Que d'i-
magination ! 

Nous sommes véritablement cho-
yés, car la Maison Worth nous a 
conviés à deux collections. La pre-
mière « Boutique » ou « Voyage ». 
Toute simple, elle ne demeure pas 
moins élégante. Deux pièces, ro-
bes, manteaux, robes du soir, tout 
y est. 

Et voici la vraie, la grande col-
lection, celle d'automne et d'hiver. 
« Ruisseau » en est le thème. Ce-
lui-ci prend naissance à l'épaule 
ou à la hanche et coule selon son 
humeur bien souvent changeante. 
Son flot calme dans les robes du 
matin et devient capricieux, gron-
de au moment du cocktail et du 
dîner, puis, lentement, reprend sa 
sérénité quand vient le soir. 

Cette nouvelle ligne souligne le 
buste, marque la taille et assouplit 
la jupe étroite. Les épaules sont 
naturelles et les hanches fluides. 

Pour ne pas agiter le cours du 
« ruisseau » Worth a choisi les lai-
nages souples qui donnent une li-
gne sobre aux robes du matin. Cel-
les d'après-midi se conçoivent sur 
un thème de lainage à variation 
de velours ou de satin. Les drapés, 
les pans, les franges font leur ap-
parition. 

GALATHE : Cape lainage blanc 
brodé soutaches et paillettes or. 

( Modèle « Worth » ) 

tions. On lui présenta le registre 
de l'Académie où il devait s'ins-
crire. En académicien vraiment 
silencieux, le Docteur Asghar re-
mercia ses collègues, en inscrivant, 
en marge, le nombre des acadé-
miciens, qui était 100, précédé d'un 
zéro. Puis il ajouta : « Ils n'en 
vaudront ni moins ni plus (0100)». 
Le président répondit avec autant 
de politesse que de présence d'es-
prit. Il mit le chiffre un devant le 
nombre cent et il écrivit : « Ils en 
vaudront dix fois plus (1100)». 

Dr. Alfred YALLOUZ. 

L'EGYPTE A L'HONNEUR 
L'Exposition des fleurs tenue par 

le « Evening News » a été la raison 
d'une foison de fleurs envoyées par 
tous les pays. Pour garder leur 
fraîcheur, elles ont été dépêchées 
par la B.O.A.C. Les pays adhérents 
ont été principalement; Trinidad, 
le Thailand, les Bermudes, le Bré-
sil, l'Egypte, Hong-Kong et le Me-
xique. 

Parmi toutes les espèces de 
fleurs, les plus belles et certaine-
ment celles qui furent primées fu-
rent celles envoyées par la « Belle 
Jardinière » du Caire dont le pro-
priétaire est Monsieur Angelides. 

A LA RECHERCHE DU 
NOUVEAU 

Joss, le célèbre caricaturiste du 
journal britannique e The Star » 
est parti par le Cornet de la 
B.O.A.C. pour les Indes. Il compte 
arrivé là et faire la prospection du 
pays à dos d'éléphant ou en barque 
pour se documenter en vue de 
quelques reportages pour son jour-
nal. 

GALATHE : Robe du soir lamé 
or. 	( Modèle « Worth » ) 

Les manteaux sont en tweed ou 
en bouclette. Ils doivent former 
des ensembles avec les robes. Les 
tailleurs préfèrent le jersey pour le 
matin. L'après-midi, ils s'envelop-
pent de doux lainages. 

Pour faire habillé, c'est la den-
telle, le satin de lain,e ou broché 
qui priment. N'oublions pas les 
magnifiques blouses brodées et dé-
colletées que dissimulent les vestes 
des costumes. 

Avec le cocktail et le dîner, les 
tourbillons et les cascades du 
« ruisseau » ne sont que tissus lé-
gers : jersey « bas de laine », crè-
pes et aussi velours et satin bro-
ché. 

Enfin les robes du soir ! Les ro-
bes à danser courtes, de tulle, or-
ganza et mousseline ne manquent 
pas d'être vaporeuses, tandis que 
les longues sont pour la plupart 
étroites. On remarque beaucoup 
de broderies, surtout sur les corsa-
ges, de paillettes, de perles et de 
strass. 

Et les coloris ? Alors que la col-
lection « Boutique » montrait une 
nette tendance vers le gris, la col-
lection « Haute Couture », elle, se 
penche du côté du vert. Tous tons 
de vert, du lichen au jaspe. Mais 
le rouge aussi est à l'honneur, no-
tamment le rouge géranium et an-
drinople, quelques bruns encore, 
canelle ou marron d'Inde. Le noir 
semble avoir perdu un peu de sa 
vogue en faveur du marine. 

La Maison Worth a aussi pro-
che pour la grande joie de sa 
clientèle une somptueuse collec-
tion de fourrures : vison, astrakan, 
castor, etc... 

Parmi les ravissants modèles 
présentés et accompagnés des cha-
peaux de Claude Saint-Cyr, Maud 
et Nano et Swend, nous avons re-
tenu tout particulièrement « Cy-
bèle », une robe du soir entière-
ment taillée dans du breitschwantz 
blanc. Une véritable innovation 
qui est une merveille. 

Fidèle à ses traditions, la grande 
Maison Worth a conservé, une fois 
de plus, la place éminente qu'elle 
occupe dans la Haute Couture. 

KIKI. 

Le coin des bagatelles 

Une concurrence ddloyale 

Jeunesse ! Vous avez votre 
beauté naturelle, la beauté de vo-
tre âge, et pour la plupart d'entre 
vous je dirais qu'il serait presque 
inutile de chercher à l'accentuer 
d'avantage. Le fard est une créa-
tion en l'honneur de la femme qui 
surveille, avec angoisse, à quel pas 
recule la fraîcheur de ses premiers 
ans. 

C'est à cet âge que nous avons 
besoin de ce léger coup de pinceau 
pour faire attendre l'effet de l'in-
flexible temps. 

Car la femme doit être, mais lo-
giquement, coquette. ceci rentre 
dans le cadre de l'ordre et de la 
propreté. Quoi de plus vilain qu'un 
minois qui n'est pas joli et sur le-
quel l'oeil ne se reposerait pas en 
s'y posant ! Mais il ne faut qu'un 
brin de coquetterie, si non, on 
tombe dans le ridicule. 

Arrivée à l'âge de « l'irréparable 
outrage » inévitablement la femme 
doit rendre les armes, pour que son 
fard ne soit pas un rapiécage bon 
à faire ressortir la vétusté. 

C'est alors l'armistice ! Mais la 
femme a d'autres attraits auxquels 
elle peut s'adonner et qui n'ont be-
soin ni de rouges à joues ni de 
rouges à lèvres. Souvenons-nous 
de La Vallière, de la Comtesse de 
Pampadour, de Mme de Maintenon 
et de tant d'autres beautés fémi-
nines qui finirent plus tard par é-
blouir par le charme de leur es-
prit... 

Avec un peu de courage on opte 
pour ces attraits d'ordre intellec-
tuel. Et je garantis, même, qu'il 
n'y aura pas lieu de dire « à défaut 
de merles on attrappe des grives ». 

Maria GASPAROLI. 

SEVERE CENSURE POSTALE 
EN ROUMANIE 

Les Roumains qui correspondent 
avec des amis à l'étranger, parti-
culièrement dans les pays situés 
en dehors du Rideau de Fer, reçoi-
vent fréquemment leurs lettres a-
près qu'elles aient été copiées en 
photostat par le Département de 
Censure de la Correspondance 
Etrangère, selon un employé des 
postes roumain réfugié en Italie. 

Chaque personne correspondant 
avec des personnes demeurant 
dans les pays occidentaux a une fi-
che individuelle au Département 
de la Censure. Un grand nombre 
de lettres sont détruites instanta-
nément et les lettres délivrées 
comportent fréquemment des pa-
ragraphes entiers oblitérés. 

Les Roumains qui désirent en-
voyer ou recevoir des lettres adres-
sées ou en provenance de l'étran-
ger, doivent le faire en personne à 
un centre postal spécial où ils doi-
vent produire leurs pièces d'iden-
tité et donner des renseignements 
personnels. Un grand nombre 
d'entre eux ont été convoqués par 
la police et interrogés sur le comp-
te des personnes avec lesquelles ils 
correspondent. 

AVA GARDNER 
" Pin np Girl " 
de Hollywood 

Où qu'elle soit, quoi qu'elle por-
te, quoi qu'elle fasse, les gens se 
retournent pour regarder plus 
longtemps Ava Gardner, les fem-
mes comme les hommes ! 

Ava en est très confuse : elle 
n'y comprend rien, et c'est très en-
nuyeux. Tout le monde lui pose des 
questions auxquelles elle ne sait 
que répondre... peut-être parce 
qu'elle naquit dans une petite fa-
mille de fermiers, peut-être encore 
parce qu'elle s'intéresse à trop de 
gens et de choses pour avoir le 
temps de prendre conscience d'el-
le-même... 

Quoi qu'il en soit, un fait de-
meure : Ava Gardner est tout sim-
plement Ava Gardner. Les « pour-
quoi » et les « comment » restent 
un mystère pour elle que pour les 
curieux ! 

Donnez-moi un secret de beau-
té ! demande un jour un journa-
liste à Ava Gardner. « Eh bien, ce-
la devient gênant : tant de gens 
me demandent si j'ai un secret de 
beauté... peut-être devrais-je en a-
voir un ! Je ne peux tout de mê-
me pas leur dire que je me lave 
à l'eau et au savon » 

Il en va toujours de même. Ava 
porte une nouvelle robe : celle-ci 
devient une création. Les femmes 
lui demandent où elle s'habille : 
elle n'en sait rien. Elle a le don 
d'être attirante, comme d'autres 
celui de jouer au tennis ou de na-
ger : c'est dans le sang. 

Dès qu'un professionnel inculque 
des principes à des gens naturel-
lement doués, ceux-ci sont per-
dus... Ava n'écoute jamais. D'a-
bord, parce qu'elle n'en a pas le 
temps. Ensuite, parce qu'elle ne 
comprend pas pourquoi on fait 
tant de bruit autour d'elle... 

Des artistes d'Hollywood s'essa-
yaient à présenter la femme idéa-
le, en ajustant des morceaux de 
stars, chacun choisissait en secret 
une partie de corps. Le puzzle ter-
miné devenait tout simplement 
Ava Gardner dans son intégrité ! 
Il s'ajustait parfaitement !... Ava 
fut aussi surprise que ses décou-
peurs. 

Il y a cependant deux hommes 
qui sont parfaitement heureux 
qu'Ava Gardner soit ce qu'elle est; 
Clark Gable et le metteur en scène 
Vincent Sherman, avec qui elle a 
travaillé dans LONE STAR, film 
Metro-Goldwyn-Mayer que le pu-
blic pourra applaudir prochaine-
ment. 

« Qu'elle reste ce qu'elle est ! » 
disent-ils. « Nous n'en deman-
dons pas plus. » 

AVA GARDNER, puzzle terminé 
de la femme idéale 

La Mode de Paris 
Comme suite à la série de nos précédents articles sur la Mode 

de Paris publiés dans cette rubrique, nous avons le plaisir de pré-
senter à nos lectrices, cette sema ne, un reportage de notre colla-
boratrice Mlle Kiki sur la Maison bien connue « WORTH », qui, 
sous le signe du « Ruisseau », vous présente ses collections : 
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COURS DU JOUR ET DU SOIR 

Ecole AUBERT 
14, RUE ADLY PACHA 

Téléphone 51661 — LE CAIRE 

RENÎREE DES CLASS)ES 
du 15 SEPTEMBRE au 6 OCT. 1952 

Pour la préparation 
aux examens suivants : 

• Certificat d'Etudes Primaires. 
• Brevet. 
• Baccalauréat Français. 
• Cambridge of Proficiency In English 

(Lower ). 
• General Certificate of Education 

(London). 
• London Chamber of Commerce. 
• Sté. de Cimptabilité de France ( Sec. 

tions Arabe et Française ). 
( Certificat et Diplôme ). 

• Institut Sténo. de France. 
• Langues Vivantes, cours pratique de 

perfectionnement en Français, Anglais, 
Arabe. Italien, Allemand, Portugais, 
ainsi que des cours de traduction. 

• Coupe pour Dames. 
N.B. — Tous les élèves doivent subir 

un examen de passage ou présenter les 
certificats obtenus. Le nombre d'élèves 
est strictement limité. Des leçons privées 
ou en petits groupes, peuvent être formées. 

A l'ambassade de Grèce 
Nous apprenons avec plaisir que 

Mtre Georges Comninos vient d'ê-
tre nommé attaché de presse à 
l'ambassade de Grèce au Caire. 

Mtre Comninos est un membre 
éminent de la colonie et secrétaire 
général de la communauté helléni-
que du Caire. 

En lui présentant toutes nos fé-
licitations, nous lui souhaitons 
tout le succès dans ses nouvelles 
fonctions. 

COUPE SOMBRE CHEZ LES 
FONCTIONNAIRES 

Nous apprenons que le Mouve-
ment d'épuration aboutira au li-
cenciement ou à la mise à la re-
traite de mille fonctionnaires du 
Gouvernement, pour la plupart, 
occupant des postes supérieurs. Il 
s'agit des fonctionnaires qui a-
vaient rendu des services aux dif-
férents partis politiques sous le rè-
gne du roi Farouk, ainsi que des 
fonctionnaires engagés sans diplô-
mes et sans que le service ne les 
nécessite. Plusieurs sous-Secrétai-
res d'Etat seront mis à la retraite 
ainsi que plusieurs Directeur géné-
raux, entr'autres, le Dr. Mahmoud 
Zaki Salem, sous-Secrétaire d'Etat 
à l'Economie Nationale, Mtre Sald 
El Sabh, directeur général des do-
maines de l'Etat, accusé d'avoir 
vendu des terrains du gouverne-
ment, par favoritisme, sous l'an-
cien régime. 

REPRISE DES SERVICES DE 
L'AUSTRALIE AU CAIRE 

PAR B.O.A.C. 
La B.O.A.C. nous annonce qu'ef-

fectivement, à partir du ler octo-
bre prochain, des services directes 
de « Constellation » relieront Le 
Caire à l'Australie. Il y aura deux 
services hebdomadaire du Caire à 
Sydney ; l'un d'eux sera effectué 
via Karachi, Bombay, Colombo, 
Singapore, Jakarta et Darwain, et 
l'autre, via Calcutta au lieu de 
Bombay-Colombo. 

Ces services seront effectués par 
la Qantas en association avec la 
B.O.A.C. 

Petites Boumes 
A LOUER appartement de 5 piè-

ces et une grande entrée, avec 
tout le confort moderne. Loyer 
modéré, bon de sortie raison-
nable. Adresse : 2, Rue Ah-
med Heshmat Zamalok, Tél. 
57041. 

APPARTEMENT meublé à céder 
contre bon de sortie raisonable. 
Ancien loyer. Visite tous les 
jours de 2 h. à 4 h. Adresse : 
191, Rue El Malika, Appt. 17, 
4ème étage. 
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BANQUE MISR 

 

   

La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 
Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à 1'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquonotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

 

    

MANUFACTURE NATIONALE 
DE COUVERTURES ET LAINAGES 

R.C. Alex. 5209 
1.1 

Médaille d'or et diplôme d'honneur à 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen-
tales ( notamment l'Armée) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature — Retorderie — Tissage — Teinture -- Apprêt 
12 

SIEGE A ALEXANDRIE 

Usine et Bureau : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh, 
13, Rue Moufatish. 

Tél. : 70614 - 70615 	Adr. Télégr. : « Bataniat-Alexandrie » . 

AVEC LES LUXUEUX 
"CONSTELLATION" 

dIAIR FRANCE 
Un coin de France dans le ciel... Dès votre 
départ, vous vous trouverez dans une am-
biance française ... et parisienne sur les 
Constellations d'Air France. 

La qualité du service, les délicieux repas 
dégustés en vol vous séduiront et l'agrément 
du service direct, sans escale, vous convaincra. 

RENSEIGNEZ-VOUS : 
Le Caire, Tél. 25015 ( 3 lignes) 	 Alexandrie 	Tél. 23929 

et toutes agences de voyage reconnues. 

Le Dr. Youssef Nahas est consi-
déré comme un des plus éminents 
économistes, non seulement en E-
gypte, mais de tout l'Orient. Né en 
1876, il a obtenu son Baccalauréat 
Egyptien du Caire et sa Licence en 
Droit de l'Université de Paris. En 
1901, il s'est vu décerner le docto-
rat ès-sciences économiques et fi-
nancières de l'Université de Paris 
par la présentation d'une thèse de 
grande valeur scientifique sur «Le 
Fellah, sa situation économique et 
sociale ». Cette thèse fut l'objet de 
la haute appréciation des milieux 
universitaires en Europe et la Fa-
culté de Paris conféra à son auteur 
la médaille d'or, chose très rare 
surtout pour des Etrangers. 

Rentré en Egypte, le Dr. Yous-
sef Nahas se fit inscrire au bar-
reau près les Tribunaux Mixtes, 
puis il se consacra à l'étude des 
problèmes économiques et à l'ad-
ministration de ses propres domai-
nes. 

Ezzat EL MINCHAOUI. 

Corruption et haute trahison 

Cette semaine commencera la 
mise en jugement des officiers im-
pliqués dans des affaires de cor-
ruption ou de haute trahison. Le 
principal de ces officiers est le le-
wa Hussein Sirry Amer, pour le-
quel le Procureur-Général du Tri-
bunal Militaire demande l'applica-
tion de la peine de mort. Le lewa 
Hussein Sirry Amer est accusé d'a-
voir fait le commerce d'armes dé-
térioriées, ce qui constitue un cri-
me de haute trahison. D'autre 
part, les civils actuellement déte-
nus et qui comprennent des an-
ciens ministres, anciens sénateurs 
t anciens députés, seront interro-

gés par des officiers du Haut Com-
mandement. Au cas où ils seraient 
déclarés coupables, le Parquet Gé-
néral se chargera de dresser contre 
eux l'acte d'accusation et de les 
déférer aux Tribunaux compé-
tents. Nous croyons savoir que le 
Conseil des six, présidé par le lewa 
Mohamed Naguib, voudrait liqui-
der la question de ces détenus le 
plus tôt possible, afin de libérer 
les innocents parmi eux. 
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La génèse du différend 
Comment donc, le différend a-t-

il surgi ? 
On se souvient que, lors de la 

fondation de la société « Le Fel-
lan » le Dr. Ahmed Hussein. ancien 
Ministre des Affaires Sociales, vou-
lut s'assurer la collaboration des 
Frères Musulmans. car, ces der-
niers comptaient de nombreux par-
tisans parmi les universitaires que 
le Dr. Ahmed Hussein voulait se 
rallier. D'autre part, ,le but de la 
société «Le Fellah» — donner une 
éducation morale aux citoyens —
ne s'opposait pas à celui des Frè-
res Musuluans — leur donner une 
éducation religieuse. 

Le Cheikh El Bakouri s'intéres-
sa à ce projet et à la suite d'une 
cosversation de cinq heures avec 
le Dr. Ahmed Hussein, dont il fit 
la connaissance, en cette occasion, 
le Cheikh El Bakouri se déclara 
prêt à aider à la réalisation du 
programme moral et social préco-
nisé par la société « Le Fellah », du 
moment qu'il s'harmonise avec l'i-
déal des Frères Musulmans. Le 
Cheikh ajouta que le Guide Géné-
ral, Me. El Hodeiby, serait, croyait-
il, de son avis. 

Une conférence qui ne 
réussit pas 

A l'heure de l'Iftar, un soir de 
Ramadan, le Cheikh El Bakouri 
invita chez lui à Helouan, Me. El 
Hodeiby et le Dr. Ahmed Hussein 
pour discuter les modalités de la 
collaboration. La discussion en-
tre Mtre. El Hodeiby et le Dr. 
Ahmed Hussein commença dans le 
calme mais elle dégénera en discor-
de. Car, selon l'avis de Me. El Ho-
deiby, l'existence des « Frères Mu-
sulmans » rendait superflue la 
fondation de la société « Le Fel-
lah ». En vain, le Cheikh El Ba-
kouri essaya-t-il de rasséréner 
l'atmosphère ou d'arrondir les an-
gles : le Guide Général restait in-
transigeant. 

La législation moderne 
et l'Islam 

Le Dr. Ahmed Hussein faisait 
observer que toutes les législations 
sociales modernes ont leur source 
dans l'esprit de la religion islami-
que, avec des modifications qui les 
mettent en harmonie avec les be-
soins de la vie moderne : prévo-
yance sociale, origine des fortu-
nes, etc. En effet, la dîme prévue 
par le Coran a sa variante dans 
l'assurance sociale. Me. El Hodei-
by s'exclama alors : « Pourquoi 
donc, ne pas appliquer la législa-
tion islamique à la lettre ? » 

Une discussion s'éleva autour 
des statuts de la société « Le Fel-
lah ». Aux termes des statuts, les 
membres sont admissibles, sans 
distinction de religion ou de parti 
politique. Aussi, dit le Dr. Ahmed 
Hussein, l'existence de la société 
« Le Fellah » ne s'oppose t-elle pas 
à l'existence de celle des Frères 
Musulmans. » Bien au contraire, 
les deux organisations se complè-
tent. Aucun accord n'étant inter-
venu, le Dr. Ahmed Hussein se re-
tira plein de déception. 

La société « Le Fellah » fut fon-
dée. Son Comité comprenait qua-
tre des Ministres actuels: Dr. Nour-
eddine Tarraf, Me. Mourad Fah-
my, Me. Fouad Galal et le Cheikh 
El Bakouri, comme Conseiller. 

Mise en jugement du Cheikh 
El Bakouri 

En apprenant cette nouvelle, le 
Guide des Frères Musulmans con-
voqua son Comité pour juger le 
Cheikh El Bakouri. On lui repro-
cha d'avoir accepté de faire partie 
de la société « Le Fellah » sans a-
voir obtenu l'assentiment de l'As-
sociation des Frères Musulmans. 
Le Cheikh El Bakouri répondit que 
cette nouvelle société vise de no-
bles buts sociaux dont la réalisa-
tion lui fera honneur. Quant à 
l'assertion selon laquelle le Dr. Ah-
med Hussein est en rapport avec 
les Américains et n'observe pas les 
préceptes de l'Islam, c'est une pure 
calomnie. Puis, la réunion prit fin, 
en laissant cette question en sus-
pens. 

Les Frères Musulmans et le 
mouvement de l'Armée 

A la suite du mouvement de 
l'Armée, Me. El Hodeiby proposa 

... Non pas avec du vieux drap... 
Et voici comment... 

L'Egypte située par les événe-
ments de juillet 1952 veut à la face 
du monde se faire juger comme 
l'Egypte renaissante, du moins à 
en juger par les déclarations des 
maîtres de l'heure. On lui souhai- 
te bonne chance. Mais on la met 
en garde. Je me suis trouvée en 
Europe, cet été, et je suis en me- 
sure d'affirmer que ce que je dis 
aujourd'hui, je ne l'ai pas pris de 
la bouche des grognards qui sont 
restés au pays pendant ces mo-
ments historiques. 

Il faut faire l'Egypte d'aujour-
d'hui, avec du neuf et non avec du 
vieux drap, sinon renoncez au vê-
tement national de respectabilité 
auquel, le présent régime veut se 
rattacher. 

On a appris dans l'opinion pu-
blique internationale, que la réfor-
me législative dans le moule du 
confessionnel, après avoir long-
temps couvé sous un quasi-visage 
officiel, écarte le rideau qui ca-
mouflait le jeu et vient aujour-
d'hui par l'organe le plus officiel 
de l'Islam, les ulémas, nous dire 
qu'il est naturel et juste et conce-
vable et péremptoire que la légis-
lation égyptienne s'inspire du Co-
ran et en édicte même tous ses 
préceptes de base. Ceci n'est ni 
juste, ni concevable, ni péremp-
toire, ceci risque de désintégrer les 
parties composantes de la nation, 
d'une manière définitive. C'est le 
point susceptible, le point irritant, 
le point le plus saignant de la 
plaie nationale. 

Mais les ulémas ne s'en sont pas 
arrêtés là, car c'était déjà trop 
s'avancer, ils ont été jusqu'à dire 
que ce qui a amené en Egypte ces 
sièges de corruption que sont les 
cabarets et autres lieux de plaisir, 
ce sont les influences étrangères 
à l'Islam. On peut leur répondre 
que les éléments non musulmans, 
composant la nation égyptienne au 
même titre que les autres, n'ad-
mettent pas qu'on leur dise ainsi 
sans vergogne que leur éthique est 
inférieure, qu'elle est même, di-
sent-ils, malfaisante. Ils répon-
dent seulement que les confessions 
et les civilisations qu'ils visent sont 
profondément spirituelles et ca-
ractéristiquement éloignées du 
pharisaïsme et de l'hypocrisie, les-
quels pharisaïsme et hypocrisie 
permettent et tolèrent que l'on se 
rébute devant un cabaret ou un 
lieu de plaisir, et qu'en même 
temps on prive l'ayant droit de 
son droit et de ce qui lui est dû, 
qu'on manque à longueur de cir-
constance du devoir de justice ci-
vique. Quant à la bonté fraternel-
le n'en parlons pas, si le frère 
n'est pas frère dans la foi. Nous 
invitons ces ulémas qui sont si em-
pressés à flétrir les éthiques et ci-
vilisations étrangères, à lire, ne se-
rait-ce que superficiellement, s'ils 
ne peuvent s'en pénétrer, les pré-
ceptes de ces confessions qu'ils in-
diquent comme inspirant la débau-
che et l'immoralité : ils verront 
comment la pureté du coeur, des 
intentions et de la conduite sont 
des commandements sacrés. 

Oui, au nom de la propreté du 
tissu national qui doit désormais 
habiller tous les fils de la Vallée 
du Nil, nous dénonçons ce que dit 
cette requête des ulémas, et for-
mulons le voeu que cette loyale 
protestation ne soit pas accueillie 
comme souvent, et affublée de la 
désignation de « pêcheur en eau 
trouble ». Il faut enfin qu'en cete 
ère que l'on dit être une ère de 
clarté et de liberté, on puisse dire 
les choses comme elles sont sans 
être inquiété dans sa sécurité. Le 
gouvernement du général Naguib 
se doit d'écarter cette requête des 
ulémas, car les minoritaires ne  

sont pas en Egypte des insectes ou 
des microbes, mais une partie inté-
grante de la nation . 

Partie intégrante de la nation, 
nous espérons que sous le présent 
régime, on supprimera définitive-
ment du vocabulaire privé et pu-
blic, le mot « égyptiannisé », ce 
mot infâme qui est une honte pour 
ceux qui l'ont articulé. Verbe et 
verbiage qui ne dévoile qu'un com-
plexe d'infériorité, et qui dessert 
au premier chef la nation elle-mê-
me. Ce mot est inventé pour écar-
ter du bénéfice des droits de la 
nationalité égyptienne, ceux dont 
l'origine est étrangère, même si 
cette origine remonte à deux ou 
trois siècles. Dans quel pays, je 
vous le demande, divise-t-on ainsi 
la nation en castes ? Dans aucun. 
Il y a eu un vent d'ostracisme qui 
sous tous les prétextes a voulu re-
fouler au dehors ou étouffer au-
dedans ceux qui n'étaient pas dans 
la fraternité de la confession ma-
joritaire. 

Captons ce vent, dans le domai-
ne matériel, car de celui-ci dépend 
tout le reste. Depuis quelque 
temps, et bien avant les évène-
ments de juillet, le mot d'ordre é-
tait de n'engager dans les sociétés 
que les Egyptiens dont le nom 
n'est ni « Jean » ni « Pierre », ni 
« Jacques », et nous savons ce que 
cela veut dire... 

La compagnie du Canal de Suez 
qui ne veut pas se laisser devancer 
dans cette surenchère au « pur » 
nationalisme avait conclu un ac-
cord avec le gouvernement égyp-
tien aux termes duquel, elle ne de-
vait engager que des Egyptiens, 
« nés d'Egyptiens ». Subtilité qui 
n'était rien moins qu'une trahison, 
ainsi pour un « plat de lentilles » 
qui, en l'occurence, était la bonne 
marche de ses affaires, elle sacri-
fiait à la « minoritairo-phobie » 
d'un gouvernement aux abois, la 
compagnie du Canal de Suez sa-
crifiait ses meilleurs éléments. 
Donc, la compagnie du Canal a été 
invitée par le Bureau du Travail à 
licencier, tous les employés qui ont 
la nationalité égyptienne, mais 
dont le père n'était pas égyptien 
quand ils sont nés. Le Bureau du 

Travail veut cette chose incensée 
que le père de ces infortunés ait 
prévu les prescriptions de la loi 
sur la nationalité avant même que 
le législateur ne l'ait conçue. Inep-
tie, pour le moins. Ainsi donc dans 
l'esprit de ces messieurs du Bureau 
du Travail, un père qui est en E-
gypte depuis 1914, mais qui à ce 
moment là n'avait pas de carte de 
nationalité, puisqu'elle n'a existé 
qu'en 1929, n'est pas considéré 
comme égyptien et son fils né en 
'916 ou 1917, mais étant Egyptien 
de par l'obtention de la nationalité 
égyptienne par voie d'option, com-
me l'a prévue la loi ultérieure à sa 
naissance, se voit chicaner son 
droit à travailler dans son pays... 

Nous répondons à ces ergoteurs, 
que en l'occurence, l'acte de natio-
nalité (communément appelé certi-
ficat de nationalité) est déclaratif 
et non attributif. La date de celui 
du père n'est donc nullement à 
considérer. Nous savons qu'il y a 
des procès pendant devant le Con-
seil d'Etat. 

Or, le Conseil d'Etat est l'insti-
tution qui jusqu'ici n'a jamais f ail-
11 à son devoir, nous attendons 
donc que justice soit faite. 

Et puisqu'aujourd'hui, le pays 
fait du « neuf » nous voulons qu'il 
répudie à tout jamais ce qui rap-
pelerait l'ancien « drap » de haine 
et de rivalité dont certaines caté-
gories revêtaient volontiers la na-
tion. Si l'Egypte veut se présenter 
« pure » devant le jugement des 
nations, 11 faut qu'à tout jamais, 
elle ne brouille plus le facteur na-
tional avec le facteur confession-
nel. Là, seulement est son salut : 
le général Naguib, en sortant de la 
prière a harangué la foule et a 
rappelé cette parole historique : 
« la patrie est à tous, et la religion 
est à Dieu », il faut que tous les 
agissements des Egyptiens, offi-
ciels et non officiels ne donnent 
pas un démenti au général. Sinon, 
nous vivons une farce qui nous fe-
rait la risée des nations. Et l'opi-
nion universelle va juger les évè-
nements de juillet à l'oeuvre de 
chaque jour. 

M.C. BOULAD. 

Le Dr. Nahas a écrit de nom-
breux ouvrages très remarquables 
sur les questions économiques et 
financières. Dernièrement, il a pu-
blié un intéressant ouvrage de sou-
venirs sur Saad Zaghloul, Abdel 
Aziz Fahmy, Ali Maher et leurs 
collègues pendant la Révolution de 
1919. 

Laissons ici la parole à l'éminent 
journaliste -égyptien, Mtre Wadie 
Falastin : 

« Le Dr. Nahas est l'objet de la 
confiance de tous les leaders égyp-
tiens depuis la révolution de 1919. 
Saad Zaghloul l'estimait et Abdel 
Aziz Fahmy le considérait comme 
son meilleur ami. Adly Yaghen 
l'appréciait et Ismaïl Sedky le res-
pectait et le craignait. Le poète 
Khalil Moutran l'affectionnait fra-
ternellement. Car, le Dr. Youssef 
Nahas joint à sa capacité, hors li-
gne, un esprit sincère de fidélité 
envers tous ses amis. Sa présence 
d'esprit lui permet toujours de sor-
tir de l'impasse et son intelligence 
mûrie par l'âge l'aide à résoudre 
les problèmes politiques et écono-
miques les plus épineux. 

« Le Dr. Nahas est fier d'être un 
fellah et de vivre de l'agriculture. 

« Quoiqu'éloigné des fonctions 
officielles, le Dr. Nahas n'hésita 
jamais à prodiguer ses conseils 
aux hommes d'Etat toutes les fois 
où une difficulté surgissait au su-
jet du coton, de la Bourse, ou de 
l'agriculture en général. Il n'a pas 
peur d'exprimer franchement son 
opinion, même si elle est contraire 
à l'opinion générale ou à l'opinion 
officielle. 

« A côté de cela, le Dr. Nahas est 
un fin lettré. Il connaît à fond la 
littérature arabe. Ses auteurs pré-
férés sont : Al Moutanabbi et 
Moutran. Il connaît aussi parfai-
tement le français dont il se sert 
pour écrire ses mémoires politiques 
et dont il s'est servi pour rédiger 
des notes adressées à de grands 
hommes d'Etat tels que : Clemen-
ceau, Wilson, etc... 

• Le Dr. Nahas a joué un rôle 
prépondérant dans la politique du 
pays, mais sa modestie l'a amené à 
ne jamais se mettre en vedette. Il 
est l'exemple de l'homme politique 
qui ne s'abaisse pas au niveau de 
la démagogie. » 
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Le secret d'une démission 

LE CHEIKH EL BAKOURI 
et les Frères Musulmans 

Le jour même de la formation du Cabinet Naguib, le Guide 
Suprême de la Confrérie des Frères Musulmans Mire. Hassan El 
lioaeney, publia un communiqué à la presse déclarant que le 
Cheikh Ahmed El Bakouri avait donné sa démission de l'Asso-
ciation des Frères Musulmans, avant de participer au nouveau Ca-
binet, comme ministre des Wakfs. 

Pour ceux qui ignoraient la génèse du différend, cette nou-
velle fut une véritable surprise. Car, il était notoirement connu que 
depuis l'assassinat du Guide Général, feu Hassan El Banna, le 
Cneikh E Bakouri assuma la direction effective de l'Association, 
jusqu'à l'élection du nouveau Guide. 

de publier un manifeste deman-
dant d'appliquer la législation du 
Coran quant a l'interdiction de 
l'usure et le retablissement ou voi-
le pour la femme en public. Le 
Cheikh Li Bakouri s'y opposa en 
disant que l'appui des Freres Mu-
sulmans au mouvement de l'armée 
doit être entouré de la discrétion 
la plus absolue. Car, si l'opinion 
mondiale apprend que les Frères 
Musulmans sont en rapport avec 
l'Armée, des obstacles seront posés 
Sur sa voie. « Tenons-nous donc 
à l'écart, disait-il, du moins en ap-
parence, surtout que nous sommes 
taxés de réactionnaires par les 
pays étrangers et de fanatiques par 
certains milieux à l'intérieur du 
pays, où, de plus, nous comptons 
Deaucoup d'ennemis. Un manifes-
te des Frères Musulmans est au-
jourd'hui inopportune et sa publi-
cation entravera le mouvement 
progressiste de l'Armée. » 

Comment prohiber l'usure, alors 
que l'économie mondiale est basée 
sur le crédit ? La proposition de 
publier le manifeste fut mise au 
vote. Elle fut approuvée à l'una-
nimité moins une voix : celle du 
Cheikh El Bakouri. 

A l'Assemblée Générale des Sec-
tions des Frères Musulmans. le 
Cheikh El Bakouri assista, sans 
prendre la parole, afin de ne pas 
ébruiter la nouvelle du différend. 
Mais, dès le lendemain, il rompit 
ses relations avec le Comité des 
Frères Musulmans. 

Sommes-nous à la veille d'une 
scission ? L'avenir, dit-on, cache 
bien des surprises. 

(D'après « Akhbar El Yom») 

e e 

Lors de la baisse des prix du co-
ton en 1921, le Dr. Youssef Nahas 
fonda avec plusieurs de ses collè-
gues « le Syndicat Agricole Géné-
rale d'Egypte». Ce syndicat déploya 
des efforts surhumains auprès du 
Gouvernement Egyptien pour le 
décider à intervenir en acheteur 
sur le marché contonnier. Les ef-
forts du syndicat furent couronnés 
de succès et ainsi le pays fut sali-
vé de la ruine à laquelle il était 
exposé du fait de l'effondrement 
des prix de sa principale récolte. 

Il n'est pas sans intérêt de si-
gnaler qu'à cette époque-là, le 
gouvernement britannique critiqua 
violemment la politique cotonnière 
de PEgypte. Ceci n'est guère é-
trange car, l'Angleterre avait tout 
intérêt à maintenir les prix du co-
ton à un niveau très bas.D'ailleurs, 
plusieurs années plus tard, les E-
tats-Unis d'Amérique suivirent 
l'exemple de PEgypte et n'hésitè-
rent pas à intervenir sur le marché 
du coton américain pour le proté-
ger contre les manoeuvres fraudu-
leuses de baisse. 

Le Dr. Nahas fut nommé plu-
sieurs fois conseiller économique 
des délégations égyptiennes lors 
des négociations avec le gouverne-
ment britannique. En outre, il fit 
partie en 1935 de la mission écono-
mique envoyée en Angleterre et qui 
comprenait également Talaat 
Harb, Hafez Afifi, Sadek Henein et 
Mohamed Farghaly. 

Le Dr. Nahas fut membre de 
nombreux conseils, commissions 
et organisations économiques et 
agricoles notamment : le Con-
seil Economique Supérieur , le 
Conseil Supérieur de l'Agriculture. 
le Conseil Supérieur du Coton, le 
Comité International du Coton, la 
Commission du Règlement des 
Dettes Hypothécaires, la Commis-
sion de modification de l'Organisa-
tion de la Bourse de Minet El Bas-
sal, la Commission du Soudan, etc... 
Son activité dans toutes ces com-
missions est remarquable. 

Personnalité économique 

Dr. YOUSSEF NANAS 
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